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I m p o r t a n c e  c o m p a r a t i v e  de r a c t i o n  centra l e  
d irec te  et  de l ' in f luence  r~f lexe du  C O  2 

sur  la r e s p i r a t i o n  

Les t r avaux  de C. HEYMANS, J . J . B o U C K A E R T  et 
L. DAUTREBANDE 1 ont  mis en 6vidence que le CO 2, en 
dehors de son action s t imulante  centrale directe, exerce 
une influence exci tante  rdflexe sur la respiration par 
l ' interm6diaire des chdmo-rdcepteurs de la rdgion cardio- 
aort ique et des bifurcations carotidiennes. Malgrd que 
l ' influence rdflexe des chdmo-rdcepteurs se soft montrde 
tr~s importante ,  il restai t  cependant  toujours  difficile 
de conclure quel dtait, dans le mdcanisme de la st imula- 
tion de la respiration par le CO s, le r61e jou6 par les 
ch~mo-r6cepteurs et celui revenant  k Faction centrale 
directe 2. 

Nous avons rdcemment,  au moyen de la technique de 
la perfusion des ventricules cdrdbraux chez le chien, pu 
dtablir qu 'un  abaissement du PH, rdalisd'par un execs de 
CO s duns les ventricules cSr~braux, ddtermine une sti- 
mulat ion de la respiration, tandis qu 'au  contraire, u ne 
augmenta t ion  du PH A c e  niveau, consdcutive ~t la prd- 
sence de quanti t6s faibles de CO~ dans le liquide de per- 
fusion, ddprime la respiration par  une action centrale 
directe a. Le centre respiratoire s 'avdrai t  ex t r~mement  
sensible dans ces conditions et r6agissait A des variat ions 
de PH infdrieures, duns plusieurs cas, k 0,1. D 'au t re  part,  
il semblai t  bien qu ' i l  ne s 'agissait  pas, duns ces expd- 
riences, d 'une  influence du PH comme tel, puisque des 
variat ions de p~ obtenues dans un liquide ne contenant  
pus le syst~me tampon COt/bicarbonate mais le syst~me 
acide borique/borate  de sodium, n ' inf luengaient  pas le 
centre respiratoire *. Les influences observdes semblaient  
done bien dues ~ une action spdcifique du CO, sur le 
centre respiratoire et non ~ l ' influence du p , .  

E t an t  donn6 que nous disposions lk d 'une  technique 
permet tan t  d ' influencer di rectement  le centre respira- 
toire qui se mont ra i t  duns ces conditions d 'une  grande 
sensibilitd, il nous a sembld int6ressant d 'en faire usage 
pour tenter  d'dlucider la question de l ' impor tance  com- 
par6e de Faction directe et de l ' influence rdflexe du CO, 
sur le centre respiratoire. 

Nos experiences ont  dt6 exdcutdes sur 20 chiens, 
anesthdsids k la morphine-chloralose et bivagotomisds. 
La perfusion des ventricules c d r d b r a u x s e  faisait au 
moyen d 'une technique prdc6demment ddcrite s avec 
plusieurs solutions de composit ion semblable ~t celle 
du liquide c6phalo-rachidien normal  mais dont  le pa 
6taft amen6 ~ des valeurs diff6rentes par la pr6sence de 
quanti t6s variables de COs. D 'au t re  part,  les bifurca- 
t ions carotidiennes 6taient isoldes d'apr~s la technique de 
C. HEYMANS, J . J . B o U C K A E R T  e t  L. DAUTREBANDEI: 
les vaisseaux eff6rents des bifurcations carotidiennes 
dtaient  li6s t~ l 'except ion de l 'art~re linguale en prenant  
soin de l igaturer  l 'art~re occipitale au-dessus de la 
r~gion du glomus caroticum. Les bifurcations caroti- 
diennes ainsi isoMes dtaient  perfus6es au moyen de la 
pompe de Dale-Schuster,  le liquide de perfusion 6tant 
amen6 de chaque c6t6 par la carotide commune e t  
s 'dcoulant par l 'art~re linguale. Le liquide de perfusion 

6taft constitud par plusieurs dchantillons de solutions 
de Ringer dont  la concentrat ion en bicarbonate avai t  
6t6 amende k la mSme valeur que celle du liquide 
cdphalo-rachidien artificiel employd pour la perfusion 
des ventricules c6rdbraux, et dont le Plt d ta i td tabl i  ~ des 
valeurs diffdrentes par la prdsence de quanti tds plus ou 
moins consid6rables de CO s. 

Ceci 6tant  raft, des contr61es de PH des liquides de 
perfusion dtaient rdalis6s au moyen de la m6thode de 
R. RUTLEDGE, jr. 1, pour le liquide c~phalo-rachidien 
artificiel, ~ la sortie du 4 e ventricule, et, pour la solution 
de perfusion des bifurcations carotidiennes, 5, la sortie 
de l 'art~re linguale. 

Au ddbut de l 'expdrience, nous thchions d 'obtenir  le 
m~me PH au niveau des centres nerveux sup~rieurs et au 
niveau des chdmo-r~cepteurs de la bifurcation caroti- 
dienne. Ensuite  nous amenions successivement des so- 
lutions de PH diffdrents en contact ,  soit avec les centres, 
soit avec les ch~mo-r~cepteurs de la bifurcation caroti- 
dienne. Les variat ions de :p, duns nos exp6riences 
oscillaient entre 7,4-7,3 et 7,1-7,0. 

I1 va de soi que la pr6paration des bifurcations caroti- 
diennes isoldes avec maint ien des chdmo-rdcepteurs, 
expose fr~quem.ment les nerfs sensibles de cette r6gion 

des t raumatismes du fait qu' i l  est ndcessaire de lier 
duns la bifurcation carotidienne tous les peti ts  vaisseaux 
qui s 'y  t rouvent ,  Cette opdration n 'd tant  pas toujours 
aisde, on comprend que ta sensibitit6 des ch6mo-rdcep- 
teurs de cette rdgion puisse s 'en t rouver  diminu6e. Cette 
remarque dtant faite, nous pouvons conclure de nos ob- 
servations qu '~ chaque fois que les chdmo-r6cepteurs de 
la bifurcation carotidienne n ' ava ien t  pus 6td affectds 
duns leur sensibilit6 par l ' in tervent ion  op6ratoire, leur 
influence sur la respiration, lors de changements  de la 
concentrat ion de CO,, 6taft plus impor tante  que les 
modifications respiratoires qui se produisaient  lorsquc 
les mSmes changements  de la concentrat ion de CO 2 
avaient  dtd ddterminds au niveau des centres eux- 
mSmes, ceci malgr6 que la sensibilit6 directe du centre 
respiratoire, avec la technique employee dans nos exp6- 
riences, se soft montrde tr6s consid6rable. 

Dans les conditions expdrimentales dans lesquettes 
nous nous sommes placd, la sensibilit6 rdflexe de la 
respiration par l ' intermddiaire des ch6mo-rdcepteurs, 
l ' emporte  par consdquent sur la sensibilitd cen t r a l e  
directe du CO v I. Lgus~:N 

Laboratoire de pathologie et de thdrapeutique g6n6- 
rules de l 'Universi t6 de Gand (Belgique), ]e 3 juillet 1950. 

S u m m a r y  

In dogs, perfusions of the cerebral ventricles and of the 
carotid bifurcations are performed with solutions con- 
taining different amounts  of CO,. The s t imulat ion of the 
respiration by- a given increase of the concentrat ion of 
CO 2 in the carotid bifurcation is greater  than  tha t  pro- 
duced by the same increase in the cerebral ventricles. 
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Act ion  de la c a t , c h i n e  s u r  la r~par t i t i on  
du fer f igur~  c h e z  le Rat  a l b i n o s  

L'accumulat ion de fer figurd duns les 61~ments histio- 
cytaires au cours des processus hdmolytiques est bien 
connue ~ l 'heure actuellc, mais on ne poss~de que peu de 
donndes concernant  Faction des glandes endocrines sur 


